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LES ENTREPÔTS DE MEUBLES JAKO I MEUBLES AU PRIX DU GROS

CRÉDIT FACILE 
SUR PLACE

5196 St-Hubert 272-1154 ou 1267 Gilford 527-9149
POUR VOS MEUBLES OU APPAREILS ÉLECTRIQUES

VENEZ ÉCONOMISER AU SEUL ENTREPOT DE
JUSQU’À 60% DE RABAIS - SUR VOS MEUBLES

voisin de la Plaza St-Hubert
VENEZ VOUS CONVAINCRE PAR VOUS-MÊME

MEUBLES 
EN GROS
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LA NOUVELLE 
■TÊTE" DE

Elle est belle comme tout la petite Lemaire avec son nouveau "look

■ Le nouveau “look" de Carole Lemaire lui va comme un 
gant. Faut la voir avec sa nouvelle tête. Elle a l'air vraiment 

I d’une belle tigresse. Justement depuis qu elle a cette tête, 
_ elle fonce et fonce. Et le travail n’arrête guère pour cette 

rousse de fille. Elle doit ce changement radical aux magiciens 
| de la coiffure, messieurs Jacques Laroche et Jordan du Sa- 
^ Ion Phèdre de la rue Jean-Talon.
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GINETTE RENO...
NOTRE

PLUS GRANDE CHANTEUSE

Ginette Reno dans les coulisses de la Place des Arts

Faut pas se le cacher. 
Faut tout simplement se le 
dire. Le show que donne 
Ginette Reno à la Place des 
Arts en est un de grande 
qualité et de générosité. La 
Reno (c’est pas parce 
qu’elle est ma grande 
chum) c’est du gros et 
grand talent. Elle donne, 
donne et son public lui 
rend à son tour cette belle 
marque d’affection que 
sont les applaudissements. 
C’est avec je ne sais pas 
combien d’ovations debout 
qu’ejje a quitté la salle 
Wilfrid Pelletier. Et c’est 
aussi avec une chaleur 
incroyable qu’elle a reçu 
tout son monde dans les 
coulisses après son spec-' 
tacle. Reno t’es la plus 
grande...

\

JANY KELL
La petite chanteuse 

"bretonne" en a assez du 
Québec, de Montréal et 
de te chanson. Jany est à 
sous-louer son apparte­
ment du centre-vilée. 
Quand le tout sera fait et 
que les verrous seront 
bien fermés elle se diri­
gera vers New York où 
elle compte s’établir.

LAMBERT 
ET RÉJEAN 
TREMBLAY
Nos deux bonhommes 

caressent un rêve bien 
cher. Celui d'ouvrir un 
“bar à chanson” dans 
l'ouest de la ville. Il 
semble que Couverture of­
ficielle de cette boîte se 
fera vers le 11 décembre. 
Nous y reviendrons.

LES FILLES 
DE MANDA...
Vous ne le saviez peut- 

être pas... mais les deux 
filles de madame Parent 
ont elles aussi un petit 
quelque chose à voir avec 
le milieu artistique. De­
nise est caissière au 
guichet de la PDA, tandis 
que Lucille est la gérante.

<00*-

1

Claude Dubois: sur la scène du 
St-Denis jusqu'au 4 novembre.

Le chanteur Claude Dubois est "d’boutt” sur la scène du Saint- 
Denis (jusqu'au 4 novembre). L'incroyable auteur-compositeur nous 
offre ses anciennes et nouvelles chansons et pousse aussi ce beau 
"Blues du Businessman” des compositeurs Plamqndon et Berger. Un 
rendez-vous à ne pas manquer. ' ,
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CONFESSION
L EX-FEMME DE

REALTI-GUS” BELAND
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Réal “Ti-Gus” Béland, Armande Cyr 
posent avec leur fille Berthe quel­
ques années après leur mariage. ^_

Be^e B<fe »
«la n^r0 de rAauip0 de * Berthe était allée en vacances quelque temps avant 

^ ****** rès dr®^ne, rancontt«T ' r toute- | |e drame. ’
«P'%n voulu renc toi.po'*''

I CK* >• »oe'1'ï.le» de *■

» :.-«*e«e W*'” .uncodue de Cy»_
.inonde

itee'e* rnJ^tt»ue

- ünete^. *dan»ul,j;’ Mmande
1 Zn\\\e e' C ®H'° madame ^^^^entewe

e«ea vécu Vh»»-

ses yeU*
titte-

----------------------------------------------------------------------------- ---------

t tendres
I J- ^ ^ plus
^ ^ ^ d’ach

“Lorsque toute cette histoire 
est arrivée, le soir même Berthe 
est venue chez-moi pour se 
confier. Je n’ai pas pensé une 
minute à avertir la police car ce 
n’était pas mon rôle. Ma fille ve­
nait voir sa mère pour trouver 
un certain réconfort. C’était à 
elle de se livrer è la police et 
non à moi de le faire. Elle est 
arrivée chez moi vers 10 h 00, 
s’est jetée dans mes bras et m’a 
dit: “Mamie, je crois que je 
viens de tuer Jackie”. Je ne le 
croyais pas”.

Le lendemain de ce soir si 
triste, Berthe s’est rendue chez 
son coiffeur et par la suite à sa 
demeure pour bel et bien se 
rendre compte que Jackie était 
morte. C’est là que Berthe s’est 
livrée à la police.

En ce qui concerne Réal Bé­
land qui déclare ne pas avoir 
revu Berthe depuis 12 ans, ma­
dame Cyr se fait catégorique. 
“C’est faux, Réal a revu Berthe 
au noces de Pier en mai 78 et 
même une autre fois un peu

tard dans un centre 
achat de la ville. Réal a peur 

du scandale. Je ne comprends 
pas qu’en m’épousant, il ait ac­
cepté Berthe pour sa fille et que 
maintenant, après cette his­
toire, il la reniai C’est à n’y rien 
comprendre.”

Pour revenir à Berthe, elle^est 
présentement détenue au péni­
tencier Tanguay. “Berthe est 
très bien traitée là-bas. Son mo­
ral est très bon. On dirait que 
depuis que c’est arrivé, elle est 
plus libérée, se sent moins 
dans la crainte. Lorsqu’elle est 
arrivée à la prison certaines dé­
tenues lui ont dit: “T'as des 
troubles en ce moment hein ma 
fille,” et Berthe leur a répondu: 
“Non, mes troubles sont termi­
nés. Il ne me reste plus juste 
qu’à faire mon temps mainte­
nant”. Elle se sent débarrassée 
d’un fardeau.”

Berthe a été mise au courant 
de la réaction de son père, 
notre Ti-Gus national. “Lorsque 
je lui ai dit ce que son père avait 
déclaré aux journaux elle m'a 
répondu: "Mamie il y a des cho­
ses plus importantes que cela à

Berthe Béland tenue crimi­
nellement responsable du 
meurtre de son amie de 
coeur. Jackie Brow.

ARMANDE
CYR-BÉLAND

SE
VIDE LE 
COEUR

Armande Cyr a tenu à faire le point avec deux journa­
listes de Radio-Monde. Photos/ Grégorio

SUITE PAGE 4
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Armande Cyr a refait sa vie avec I’- Armande pose fièrement avec deux photos de 
homme qu’elle aime, Jacques. son enfant Berthe.

___ ____ «____ _____

Berthe écrit régu­
lièrement à sa 
mère depuis son 
incarcération.

t'occuper. Pour moi, je ne suis 
pas la fille de Ti-Gus muis l’en­
fant d’Armande Cyr." Au péni­
tencier Tanguay, Berthe est bien 
traitée. Elle fait du crochet, il y a 
des tables de ping-pong, peut 
recevoir de la visite. “Ma fille 
me téléphone et m’écrit régu­
lièrement. Elle est très coura­
geuse. Ça me donne du moral à 
moi aussi de la voir réagir 
comme cela. Pour l’instant, on 
ne sait pas pour combien de 
temps elle en a. On sera plus 
fixé au début de janvier lorsque 
débuteront les assises. Elle est

bien et heureuse et c'est ce qui 
compte pour l’instant.”

On sait qu'Armande Cyr a fait 
longtemps partie du milieu ar­
tistique québécois. Elle était co­
médienne, on s’en souvient. Elle 
a maintenant 51 ans et refait sa 
vie et est très heureuse. “Je ne 
m’ennuie aucunement du show- 
bizz. J’ai refait ma vie avec un 
homme que j’aime; j’ai mes en­
fants autour de moi et je suis 
même grand-mère. Pour moi, je 
vis le bonheur. La seule chose 
que je puisse regretter dans ma 
vie, c’est d'avoir épousé Réal 
Béland.

\

Armande: “Réal renie sa fille”. 
Elle en est consternée.

TI-GUS
RESTE SUR 

POSITIONS...
“Ça fait déjà plus de 15 

ans que je n’ai pas revu ma 
file Berthe. Je ne veux pas 
être mêlé à ça. La vie des 
enfants que j’ai eu avec Ar­
mande Cyr ne me regarde 
plus. Il y a déjà 30 ans que je 
ne vis plus avec Armande. 
Chacun de son côté, on a 
décidé de faire sa vie. Moi je 
fais des spectacles avec Ti- 
Mousse et je ne veux rien sa­
voir de ce qui regarde mon

ancienne vie. Cessons de 
déterrer les morts. Je suis 
heureux depuis quelques 
années et H n’est pas ques­
tion que des histoires qui 
touchent des gens que je 
ne vois plus viennent ternir 
mon bonheur”.

Je me demande pourquoi 
on tient à reparler de ma vie 
avec Armande Cyr et tout le 
reste. Il y a trop d’années 
qus je ne les vois plus pour

me mêler de leurs affaires. 
Leur vie est leur vie et moi je 
vis la mienne comme je l’en­
tends. D’ailleurs, quand j’ai 
appris cette histoire de 
meurtre il y avait déjà quel-

3ues jours qu’il s’était pro- 
ult. Je l’ai appris en même 

temps que tout le monde. 
Cela vous prouve bien que je 
ne me mêlais pas de la vie 
de Berthe. Ça la regarde”. 
TRM— du 7 au 14 octobre 
1978.

Armande Cyr entourée de ses deux filles:Pier et Berthe.



YOLAND ET 
GIGI GUÉRARD

Ils formaient sans aucun 
doute le couple le plus joli 
et le plus uni du milieu ar­
tistique. Pourtant derrière 
cette belle image se cachait 
un drame terrible. Yoland 
Guérard avait toujours une 
immense affection pour sa 
femme Gigi. Cependant 
son coeur se sentait appelé 
et battait ailleurs pour un 
autre coeur.

C’est une française du 
nom de Nicky Verrières qui 
allait maintenant mener le 
bal. On se souviendra sans 
aucun doute de l’infinie 
tristesse qu’avait ressentie

V
madame Gigi Guérard. 
C’était beaucoup plus que

Gigi et Yoland Guérard lors des jours plus heureus.

m £ mm

C'est la française Nicky Verrières qui a droit au coeur de Yoland Guérard 
depuis les trois dernières années.

Gigi Guérard avait rencontré la direction de Télé-Radiomonde lors de sa 
dépression nerveuse avec 35 livres en moins.

C'est pour l'amour de son fils et sa belle-fille que Gigi est demeurée à 
Montréal.

de la tristesse, le tout deve­
nait, et nous ne le cachons 
point, une grave dépres­
sion nerveuse. En peu de 
temps, Gigi Guérard avait 
perdu plus de 35 livres et 
ses proches s’inquiétaient. 
Pourtant., ailleurs, Yoland 
coulait des jours heureux 
avec Nicky à la plus grande 
stupéfaction des intimes du 
couple. Depuis l’eau a 
coulé sous les ponts.Gigi 
Guérard a repris du poil de 
la bête et Yoland a refait sa 
vie. Gigi a voulu, à une épo­
que, aller vivre en Floride, 
mais elle ne voulait pas 
laisser son fils et sa belle- 
fille. Elle a donc opté pour 
son appartement du 
centre-ville, mais aucun 
homme n’est entré dans sa 
vie. Et elle aussi, après son 
long et dur calvaire coule 
enfin des jours très heu­
reux. Et voilà... que la 
grande preuve arrivera très 
bientôt pour le couple Gigi 
et Yoland Guérard et que 
tous les ponts seront cou­
pés sentimentalement par­
lant. Eh! oui, selon des 
amis proches des Guérard, 
le divorce de Gigi et Yoland 
Guérard est sur le point 
d’être prononcé quelque 
part dans la Belle Province. 
Cependant notre source 
nous a demandé d’agir 
avec une discrétion abso­
lue et de ne pas dévoiler 
l’endroit où sera prononcé 
le divorce. “Je ne voudrais 
pas entrer dans les détails. 
Je sais simplement que le 
tout se fera d'ici peu. Ce 
n'est qu’une question de 
jours. Le plus intéressant 
de toute l’affaire c’est que 
monsieur et madame Gué­
rard se quittent en bons 
termes et qu’il n’y a pas de 
déchirures à gauche et à 
droite. Yoland n'a quand 
même pas oublié ces an­
nées de bonheur auprès de 
Gigi, et je suis convaincu 
qu’elle pense de la même 
façon’’. Les Guérard pour­
ront sans aucun doute re­
faire leur vie avec la cons­
cience en paix. Yoland 
épousera sa Nicky, tandis 
que Gigi continuera à me­
ner sa barque comme elle 
le fait seule depuis bientôt 
trois ans. I
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DIMANCHE, A RADIO-CANADA:
LE RETOUR 

DE
JACQUES 
NORMAND

A
i i FAUT VOIR CA ! f f

Jacques Normand s'entretient avec Michel Rivard qui re­
vient d’un séjour triomphal à Paris.

*

1

d une grande

C’est dimanche le 29 oc­
tobre que Jacques Nor­
mand effectue son retour à 
la télévision dans le cadre 
de rémission ’’Faut voir ça” 
diffusée à l’antenne de 
Radio-Canada à compter 
de 19 h 30. Monsieur Nor­
mand prend donc la relève 
de Jean-Pierre Ferland à 
cette émission de variétés 
aux “Beaux Dimanches”.

Pour ce retour à la télé, 
Jacques Normand s’est en­
touré de plusieurs vedettes 
bien appréciées du public. 
Dimanche, nous aurons 
l’occasion de revoir ma­
dame Michèle Tisseyre qui, 
elle aussi, effectue un re­
tour au petit écran. Il sera 
donc agréable de revoir 
cette grande de la télévi­
sion. De plus, nous verrons

Geneviève Bujold, une Bu- 
jold en pleine forme qui a 
fait un bref séjour dans la 
métropole la semaine der­
nière. Aussi, il y aura Diane 
Juster et Michel Rivard 
(autrefois de "Beau Dom­
mage” et qui revient de Pa­
ris où il a obtenu beaucoup 
de succès.) Enfin, Carole 
Laure et Lewis Furey seront 
de la partie. Le compère in­
séparable de Jacques Nor­
mand, Roger Baulu, sera 
de la distribution il va sans 
dire.

C’est donc une émission 
remplie de surprises, de 
gaieté et de gros noms à la­
quelle vous invite Jacques 
Normand ce dimanche à 19 
h 30 dans le cadre de ’’Faut 
voir ça”.

Lewis Furey, Maurice Dubois, Jacques Normand et Michèle Tisseyre en Madame Michèle Tisseyre qui ef- 
grande conversation. fectue un retour à la télévision et

Roger Baulu.
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JOHNNY FARAGO 
PLEURE SON 
GRAND-PÈRE

En quelques mois, Johnny a vu disparaître un être 
cher. Après cette épreuve, il est épuisé émotive- 
ment et physiquement.

Lors de son 72ème anniversaire, à 
Miami, en compagnie de Michèle 
et Johnny Farago, M. Béland igno­
rait qu'il était atteint de cancer.

Johnny, en bas au centre, en 1955 avec son grand-père, sa grand-mère 
et ses deux petits frères Freddy et Peter.

Lors d'une fête en famille il y a 
quelques années M. Béland, son 
épouse et Johnny.

Ce n'était pas très surpre­
nant d’apprendre la semaine 
dernière le décès du grand- 
père de Johnny Farago, M. 
Béland. Le pauvre homme 
était à l’agonie depuis plus de 
15 jours et au stade terminal 
d’un cancer depuis 5 semai­
nes. Durant toute son hospita­
lisation Johnny a veillé son 
grand-père dans un hôpital de 
Québec tout en respectant ses 
engagements sur le plan pro­
fessionnel.
COMME UN PÈRE

Il faut dire tout d’abord que 
M. Béland était comme un 
père pour Johnny puisqus 
c'est lui qui avait assumé ce 
rôle auprès de lui et ses frères 
durant toute son enfance et 
adolescence. Sa mère n’étant 
plus de ce monde, son grand- 
père restait la seule personne 
à qui Johnny vouait une affec­
tion filiale. Ceci explique donc 
pourquoi cette mort constitue 
un drame émotionnel dans la 
vie de Johnny. Rejoint au Sa­
lon où il recevait ses parents et 
amis, venus lui offrir leurs 
condoléances, il nous a parlé 
en ces termes:

“J’ai tellement vu souffrir 
mon grand-père depuis les 
deux dernières semaines que 
j’avoue que c’est mieux ainsi. 
J’aime mieux qu’il soit où il est 
en ce moment parce que c’é­
tait vraiment trop terrible. Je 
l’ai veillé toutes les nuits à la 
fin et il faisait peine à voir. En 5 
semaines seulement son 
poids était réduit à 45 livres.” 
Et c’est ému au plus haut point 
que Johnny nous a confié 
récit.

“JE SUIS HEUREUX 
DE NOS VACANCES 
EN FLORIDE”

Sans savoir que son grand- 
père souffrait déjà d’un mal in­
curable. “Il n'avait que des 
maux d'estomac, explique 
Johnny, l’hiver dernier quand 
il est venu en Floride avec 
moi”, le hasard a voulu que 
M. Béland aille rejoindre son 
petit-fils à Miami pour profiter 
de vacances à ses côtés “Je 
suis évidemment très heureux, 
dit Johnny, que mon grand- 
père soit venu en Floride. Cela 
a été pour lui une expérience 
formidable et très heureuse. 
“Si Johnny avait voulu accor­
der une dernière volonté à cet 
être cher, il n’aurait pas pu 
tomber plus juste qu’il ne l'a 
fait. "Nous l’avons même fêté 
là-bas, poursuit-ll, et il 
semblait en grande forme. 
C’était son 72ième anniver­
saire de naissance.” En plus 
de vivre une aventure nouvelle 
pour lui, M. Béland avait donc 
profité de ce séjour pleine­
ment en célébrant son anni­
versaire avec Johnny et sa 
femme Michèle.

En quelques mois, son état 
devait toutefois se détériorer. 
Déjà, il y a plusieurs semaines, 
la nouvelle que son grand- 
père était condamné par la 
médecine avait beaucoup af­
fecté Johnny. Il a tenu le coup 
jusqu'au bout en veillant son 
grand-père et en le visitant. 
Mais “The show must go on”, a 
dit Johnny, et cette situation 
dramatique qu’il vivait quoti­
diennement ne l’a pas em­
pêché de remplir ses engage­
ments. Il sera au Vélodrome le 
4 novembre malgré tout. 
Après toutes les épreuves qu’il 
vient de traverser Johnny peut 
maintenant espérer des jours 
meilleurs puisqu'il vient de 
signer un engagement de 15 
semaines pour chanter cet hi­
ver à Acapulco. Il a par ailleurs 
des visées du côté de l’Eu­
rope... mais nous en reparle­
rons lorsque ses projets se­
ront concrétisés.

L.M.

iiiiiiniiiniiiiiiiiim

JEAN MALOPun! • Vendredi soir le 3 novem­
bre 1978. Polyvalente 
Tournesol de Windsor.

ROCK DENIS DE CKLM
• Samedi soir le 4 novem­

bre 1978. École Joseph 
Perrault, 7450 François 
Perrault de Montréal

en
collaboration 
avec votre 
embouteilleur 
de JACQUES LEPAGE

• Château Blanc de St- 
Ephrem tous les diman 
ches soirpresent eut

ajoute 
à nos 
plaisirs!1
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Françoise Berd, Roger Joubert et Denyse Filiatrault.

LA MINI-COLLECTION ELVIS
\K ■‘ v ‘1 J, 1

PHOTOS 

ARTICLES 

INTERVIEWS

POSTER COULEUR 18 x 24 rit

TOUT SUR LE ROI DU ROCK

ill>< QutïI
AU

MINI-PRIX
DE

À ■ $3.95
Dépêchez-vous nous n’avons qu’une quantité limitée

FAX SERVICES C.P. 188, Suce. G. Montréal H2W 2M9
Je désire recevoir la mini-collection Elvis.
Ci-joint mon chèque ou mandat poste

NOM...............................................................................................................

ADRESSE.......................................................................................... ............

VILLE...........................................'................................ PROV........................

CODE POSTAL.............................................................................t.rm ze-io-ra
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Le comédien Benoit Marteau dans un rôle peu ordinaire.

La comédienne Denyse Filiatrault a bien hâte de 
voir arriver le mois de janvier et pour cause. Imaginez 
qu’une nouvelle série télévisée verra le jour sous le 
nom de “Chez Denyse” et que c’est Mlle Filiatrault 
elle-même qui est responsable des textes. Poussée 
par son ami Donald Lautrec, Denyse Filiatrault s’est 
assise face à une machine à écrire et a déjà pondu 11 
des 13 textes commandés par la Société Radio- 
Canada. Mieux encore... il y a environ deux semaines, 
Filiatrault et son monde se retrouvaient dans un stu­
dio de Radio-Canada à Cité du Havre pour enregistrer 
le tout premier épisode de "Chez Denyse”. Naturelle­
ment TRM qui a le nez partout était quelque part dans 
les coulisses et a croqué sur le vif ces quelques 
scènes. Nous avons pu aussi apprendre via Mlle Fi­
liatrault, que sa fille sophie ferait partie de la distri­
bution et que tout comme dans la vie de tous les jours 
elle incarnerait aussi sa fille au petit écran. “Chez De­
nyse” c’est pour janvier 1979 et c’est à ne pas man­
quer”. J.L.

.♦ *xU
»*•

René Caron, Benoit Marteau, France Castel (qui fait un retour à la 
télé), Denyse Filiatrault, Paul Berval et Arlette Sanders.

Si un membre de 
votre famille ne peut 
plus s’empêcher de 
boire, vous cons­

tatez sans 
difficulté les effets 
de l’alcool sur lui. 
Mais vous rendez- 
vous bien compte 
des effets que ce 
problème a sur 

vous?

Pour obtenir des renseignements 
et de I aide communiquez avec

AL-ANON
C.P. 744 Station B, 

Montréal, P.Q. 
TéU 729-3034

LA
SANTÉ

DES
ANIMAUX

Il y a grand nombre de 
facteurs à considérer ab­
solument lorsque vous 
décidez d'agrémenter votre 
vie par la présence d un 
animal Pour une meilleure 
harmonie entre bêtes et 
maîtres, pour une meilleure 
qualité de compagnonage. 
quelles sont les mesures a 
prendre, dés l'adoption? La 
santé des animaux, chronl 
que que vous découvrirez 
dans I édition de novembre 
du magazine VIVRE

Publireportage



SON DERNIER SPECTACLE 
AVANT 1979!

UN ONE-MAN SHOW 
POUR

JOHNNY FARAGO
AU

VÉLODROME OLYMPIQUE

Johnny Farago a toujours 
été un fan d'Elvis Presley 
comme on le sait. Sûre­
ment, lors de ce spectacle, 
il interprétera quelques airs 
préférés de son idole.

Johnny Farago est sû­
rement l’une des vedet­
tes québécoises des 
plus populaires en ce 
moment. Ses disques se 
vendent très bien et cha­
que fois qu’il effectue un 
spectacle sur scène, il y 
a beaucoup de monde 
— qu’on se souvienne 
du spectacle qu'il a pré­
senté cet été au Parc 
Jarry. Tous étaient d’ac­
cord pour dire que Fa­
rago a donné, ce soir là, 
un spectacle plus fini et 
plus professionnel 
comme jamais il ne l’a­
vait fait auparavant. De­
puis le temps qu'il 
oeuvre dans le show- 
bizz québécois, le bon­
homme a eu le temps de 
rôder son produit et de 
l’offrir d’une manière in­
téressante. Jamais les 
fans de Farago n’ont été 
déçus de sa perfor­
mance.

Cependant, Johnny 
Farago a besoin de faire 
le plein, histoire de se 
reposer et de trouver du 
nouveau matériel.

Avant de ce faire, le chanteur a 
décidé de présenter, une der­
nière fois avant le printemps 79, 
un one-man-show au vélodrome 
Olympique. Pour ce dernier 
spectacle, Johnny sera entouré 
de douze musiciens, de ses cho­
ristes et le tout durera deux heu­
res et demi. Le chanteur y a donc 
mis le paquet afin de ne pas dé­
cevoir ses fans. Enfin, Johnny Fa­
rago aura son one-man show. 
Samedi le 4 novembre prochain à 
20 h 30.

Pour ce concert, il n’y aura pas 
de problèmes de son car le sys­
tème employé sera le même que 
celui qu’on avait utilisé pour le 
show de Emerson, Lake and Pal­
mer. C’est la maison Audio- 
Analystes qui s’occupera de la 
partie “son’’ du spectacle. L’éclai­
rage a été confié à la maison Lu- 
mibec. Un bon mélange pour as­
surer le succès du concert de Fa­
rago.

Le public peut se procurer des 
billets dès maintenant aux comp­
toirs 1RS, chez Simpson, La 
Baie et Miracle Mart. Une der­
nière chance de voir Farago cette 
année!

GEORGES DOR 
NOUS PARLE "D'AMOUR 

ET D'EAU FRAICHE”
Georges Dor est un talent 

bien connu du Québec. De­
puis quelques saisons déjà, il 
s'occupe fébrilement de son 
théâtre d'été.

Présentement, il prépare la 
prochaine saison. Écrivant 
des textes pour les comédiens 
qui se feront un plaisir de 
nous divertir. En plus de ses 
talents d'auteur, il doit allier 
ses talents d'administrateur. 
En effet, le Théâtre des An­
cêtres situé à Saint-Germain 
exige à chaque année des ré-

C'est avec joie que Georges Oor 
s'évertue chaque semaine à diver­
tir les gens du troisième âge.

parafions et des transforma­
tions.

Côté télévision, Georges 
Dor est l’animateur de l’émis­
sion “D’amour et d'eau 
fraîche" présentée sur les on­
des de Radio-Canada le lundi 
à 14:30. Cette série a été ins­
taurée afin de divertir les gens 
du troisième âge. Dans une 
atmosphère très intime, 
Georges Dor discute de su­
jets variés. Cet engagement 
l’amène à voyager un peu par­
tout dans le Québec pour son 
plus grand plaisir.

Il en a profité avant de dé­
marrer la nouvelle saison pour 
aller se reposer. C’est l'Eu­
rope qui a eu droit à sa préfé­
rence. Ayant refait le plein 
d’énergie, Georges Dor est 
en mesure de se donner à 
pleine capacité à ses diverses 
occupations.

G G

i
i

Si vous voulez boire et le 
pouvez, c’est votre affaire 
Si vous voulez arrêter et 

ne le pouvez 
c'est notre affaire

ALCOOLIQUES ANONYMES 
Tél.: 527-4101

À GROSSESSE- 
SECOURS

Femmes enceintes en dif­
ficulté, vous trouverex 
l’aide nécessaire pour 
poursuivre votre grosses­
se.

Tél: 526-0873

V
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>

IL FAUT 
APPRENDRE 
À MOURIR

"Tout le monde veut aller au ciel 
oui mais personne ne veut mourir 
Ce thème si juste est repris avec 
pertinence pour nous démontrer 
l'aspect positif de la mprt et pour 
nous aider à préparer ce moment 
sans anxiété

AVEC LES
BÉBÉS-ÉPROUVETTES, 
L’INSÉMINATION 
ARTIFICIELLE 
MENACE LE GENRE 
HUMAIN

L insémination artificielle, cette 
méthode révolutionnaire pour con 
trer l'infertilité, est-elle en voie de 
bouleverser l'ordre naturel7 En quoi 
consiste ses dangers7 Mais aussi des 
avantages7

COMMENT 
JANINE MIGNOLET 

CULTIVE
LA BONNE HUMEUR?

C'est à la campagne que Janine 
, Mignolet a trouvé la véritable joie 
de vivre. Elle en parie longue­
ment dans "VIVRE", édition du 
mois de novembre. Un témoigna­
ge passionnant et stimulant.

COMMENT NAISSENT 
LES RIDES ET 
COMMENT ELLES 
DISPARAISSENT

Ah les rides Faut il s'en faire des 
amies ou faut-il s en défaire, tout 
simplement7 Et comment procéder 
dans l'un ou l'autre cas7

UNE OCCASION 
EXCEPTIONNELLE

VOUS OFFRE UNE 
CHANCE DE 

GAGNER 
UN SUPERBE 

MANTEAU 
DE VISON

Je desire m abonner a la revue Vivre.
| Fax Services C.P 188 Suce. G Montréal H2W 2M9

Economisez
I fan a $10 00 ipnx en kiosque $15 OCM $5 00

| 2 ans a $18 50 ’'m.tx en kiosque $30 00> $11 50
| Nom________  _________ ______ ;_______0 ci joint mon cheque ou mandat

- -Q
J itilise ma carte------Q jmj ÇfftI Adresse No fi

L
| Ville

I
I Code postal

Banque émettfH e

I\

<
<
59W

O Fd cturez moi _ 4 -11-78^1

VIVRE VIVRE VIVRE VI
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15 M»s LA POUNE
17 LANCE en POLITIQUE

Rose Ouellette, notre “Pou- 
ne" nationale n’arrôtera donc 
jamais de nous étonner. Après 
plus de 50 ans de carrière et 
cette envie qu'elle a de nous 
faire rire; voilà que la comé­
dienne se lance en politique sur 
la scène municipale. A 75 ans, 
faut le faire! Mais comme le dit 
elle-même la comédienne: “On 
a beau s'appeler Rose Ouellette 
et être comédienne il n'en reste 
pas moins que je suis d’abord et 
avant tout une citoyenne à part 
entière comme tout le monde 
J'ai le droit à mes idées et mon 
opinion et lorsque j'ai quelque 
chose à dire je le dis.”

Madame Ouellette se lance 
donc en politique municipale et 
cette semaine elle débutait sa 
campagne. C'est ainsi qu elle 
déambulait les étages et corri­
dors du building où elle de­
meure afin de faire du porte à 
porte et de la “caballe" en com­
pagnie du conseiller municipal 
M. Jean Roy du parti RCM.

“Ce qui m 'a décidé à me lan­
cer en politique active c’est que 
j'ai constaté au cours des der­
nières années qu’il y avait trop 
d'argent d'investi dans des cho­
ses qui ne sont pas toujours très 
utiles pour la population. On a 
investi des sommes énormes 
dans des choses comme le 
stade Olympique alors que la 
restauration des loyers fait pitié, 
'’est dans des secteurs comme

i£|'

Au petit dépanneur de son building.

cela qu'il faut mettre de l’argent 
et non dans des gros projets qui 
coûtent les yeux de la tête et qui 
n'ont pas toujours leur raison 
d’être ou qui ne sont pas telle­
ment nécessaires pour le bien 
des gens.”

De plus, madame Ouellette 
se dit très consciente de ce qui 
s'est passé et ce qui se passe à 
Montréal. “Vous savez, ça fait 
75 ans que j’habite Montréal, je 
suis très au courant de ce qui

s’est fait et se fait. Je n’ai pas 
l’impression de m’engager poli­
tiquement à l’aveuglette. C’est 
sérieux mon affaire”.

Au cours de la présente pé­
riode électorale, Rose Ouellette 
ne se contentera pas seulement 
de faire du porte à porte. Elle 
participera, entre autres, à des 
soirées d’informations politi­
ques notamment dans le quar­
tier St-Jacques. Rose Ouellette 
politicienne? Pourquoi pas!

C'est avec joie que “La Poune” a fait du porte & porte pour rencontrer 
ses co-locataires.

.

'

' 1$ x

— ELLE 
FAIT DU 
PORTE À 

PORTE

Rose Ouellette en compagnie du conseiller Jean Roy

Deux nouveautés aux Éditions Québécor

GUIDE m 
dAUTOHYI

UE
6E

Portapensee 
dynomioue 

et positive

W Æ
de Melvin Powers y/ ^

LES SECRETS DE LA RÉUSSITE 
Comment être animé par la pensée positive. Lors 
que vous saurez ce qu’est la pensée positive, vous 
resterez étonné de constater que votre imagina 
tion est douée d’un pouvoir apte à vous guider 
avec succès dans la vie. $ 5 95

■ COMBATTRE: 
pies gastriques 
fs maux de tête 

la dépression 
l’alcoolisme 
la nervosité 
la cigarette 
l’insomnie 
la timidité 
la fatigue 
l’obésité

Melvin Powers

GUIDE PRATIQUE D'AUTOHYPNOSE 
ATTENTION! L'autohypnose n'est pas l’hypno 
tisme des salles de spectacle: c'est un état de con 
contration profonde qui vous permet de résoudre 
vos problèmes de tabac, d'alcool, de nervosité, de
timidité, d'obésité, etc. $5.9!

\A KDOTÊDE 
IVMGRR

Présenté
par

GERARD].
LEONARD.
médecin de 
Montréal, 
spéctafiste 

dans le 
traitement 

de
l'obésité

00

je vis mon alcoolisme

25e mille

Le LIVRE

Disque 
33 tours 

avec la votx
d'ANDRÉ

MARCOUXvous enseigne la ^

^méthode pour contrôler
votre poids Le DISQUE 

vous initie à la 
^méthode pour contrôler 

votre poids

Montréal, H2W 2M9

Nom ........................................

Adiesse.............. ............................

Ville.................... .. .......................

vComté ...............Code postal

Veuillez me f.iiie pjivenn A
* sans Irais postaux et de manu

tention
□ Les secrets de la 

réussite .... 
Guide pratique

S5.95
■ o d'autohypnose S5 95
• □ Je vis mon 

alcoolisme . . S6 95
. □ Livre: La volonté de

maigrir............. S5 95
□ Disque: La volonté de

-11-78 maigrir............. . S5 00,

» • • • fr ** » * * * 1



GRAND LANCEMENT DE DISQUES POUR1

ANDRÉ LEJEUNE

André et l'interprète de "L'Àge d'Or, Pourquoi Pas?", la chanteuse 
Josette Boussac-Matti, ex-épouse de Jacques Matti.

André Lejeune recevait la presse artistique la se­
maine dernière pour lui faire part du lancement de trois 
tout nouveaux microsillons de sa compagnie de pro­
duction les Éditions Colibri. Pour souligner la venue 
prochaine du temps des Fêtes, André a d’abord parti­
cipé à l’enregistrement d’un long-jeu de musique tradi­
tionnelle regroupant 29 pièces sous le titre de “Fête au 
Village”.

Comme deuxième disque, André offre au public une 
formule originale de succès français des années 40 in­
terprétés par Josette Boussac. “L’âge d’Or, pourquoi 
pas?” est comme son étiquette l’indique particulière­
ment destiné aux personnes du troisième âge qui ont 
fredonné ces succès dans leur jeune temps.

André était heureux de présenter enfin comme troi­
sième production, un microsillon ainsi qu’un 45 tours 
s’adressant aux touts-petits, regroupant 7 chansons de 
Noël et un conte, chantées et dit par Pierrette Boucher, 
mieux connu sous le nom de Pierrot. Pierrette a en 
effet animé durant plusieurs années l’émission “Au jar­
din de Pierrot” à l’antenne de Radio-Canada. Elle est 
donc une figure très connue des enfants.

En plus de tout cela, le lancement du premier 45 
tours d’un jeune prodige de la chanson était sans doute 
le clou de la soirée. Le jeune Janot Lessard qui n’a que 
13 ans possède une voix exceptionnelle. Fils du musi­
cien Claude Lessard, le petit Janot a de qui tenir. Il pré­
pare en ce moment un microsillon mais nous offre en 
attendant cet événement un 45 tours qui contient une 
chanson originale, “Je t’en prie Père Noël”. Malgré son 
jeune âge, Janot semble bien déterminé dans ses 
entreprises et fait entièrement confiance à son produc­
teur nul autre qu’André Lejeune.

Le lancement officiel de trois nouveaux long-jeux et 
de deux 45 tours n’était qu’une partie de la program­
mation d’automne de la compagnie Colibri et son 
grand patron André semble très heureux de la tournure 
des événements.

Pierrette Boucher sans son costume de Pierrot , nous présente son 
microsillon pour enfants, "Joyeux Noël à toi... Pierrot", en compagnie 
de Daniel Tremblay co-producteur du disque. PHOTOS: KARL 
PÉLADEAU. TEXTE: LOUISE MARSOLAIS.

André Lejeune présente à la presse artistique sa découverte, le jeune de 13 ans Janot Lessard

.î5 #&«#>/ ç.
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LA NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE 
OUVRE SA SAISON AVEC

r

4
“Marie Tudor” de Victor Hugo sur la scène de la Nouvelle Compagnie Théâtrale jusqu en décembre prochain, 
scène est signée Gaétan Labrèche.

La mise en

OUVELLES 
ILLUSTREES

Y’en a dedans
nouvelles artistiques, cuisine, tricot, plantes, beauté, santé

l^rgent
oa , ee°i*ent

t

Plusieurs prix en argent 
à gagner toutes 

les semaines
Voyez tous les détails dans Nouvelles Illustrées.

La Nouvelle Compagnie 
Théâtrale (Théâtre Denise 
Pelletier) a débuté sa saison 
il y a quelque temps et la 
première des pièces présen­
tées est une oeuvre de Victor 
Hugo qui s’intitule "Marie Tu­
dor". Les amateurs de 
grands classiques sont donc 
servis à souhaits.

La pièce "Marie Tudor" es\ 
un grand mélodrame roman­
tique qui a subi avec succès 
l’épreuve du temps. Beau­
coup de gens connaissent 
déjà cette oeuvre de Victor 
Hugo. "Marie Tudor" c’est un 
suspense magistralement 
mené, un "thriller" d’époque 
où le peuple et la cour, l’a­
mour et la mort, la petite et la 
grande histoire s’entrecho­
quent. Tous les sentiments 
que peut éprouver l’Homme 
dans cette pièce sont étalés 
d’une façon extraordinaire.

Les coups de théâtre s’y 
succèdent à un rythme trépi­
dant et, comme dans un bon 
western, le spectateur est 
tenu en haleine jusqu'à la 
dernière minute quant au 
sort des personnages sym­
pathiques auxquels il s'iden­
tifie spontanément. Un spec­
tacle à grand déploiement. 
Les costumes et les décors 
sont de toute beauté.

Ce qu'il y a d’intéressant 
dans ce spectacle, c'est que 
le metteur en scène, Gaétan 
Labrèche, a fait appel à des 
comédiens de talent, aux 
noms prestigieux et dont la 
réputation n’ect plus à faire. 
Parmi ceux-ci signalons Ro­
ger Garceau, Gilles Pelletier, 
Aubert Palasclo Morin et plu­
sieurs autres. De plus, mon­
sieur Labrèche ne s’est pas 
gêné pour faire appel à la 
Relève théâtrale, de nou­
veaux noms et talents à dé­
couvrir. Si on veut que notre 
théâtre continue dans la 
même et bonne veine qu'à 
l'heure actuelle, il faut aider 
notre relève et Gaétan 
Labrèche a compris cela. 
Ainsi, il a eu recours au ser­
vice de Marthe Turgeon, Jac­
ques Lorrain, Denis Mercier 
et plusieurs autres. En tout 
quelque 25 comédiens en 
scène. "Marie Tudor" inau­
gure bien la saison au 
Théâtre Denise Pelletier. 
Plus tard le public aura droit 
à "La Cantatrice Chauve" 
d'Eugène Ionesco dans une 
mise en scène de Paul Buls- 
sonneau et une pièce de l’au­
teur québécois, Jean Bar­
beau, "Ben-Ur”, une mise en 
scène d’Yvan Canuel. Une 
grosse saison en perspective 
pour la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale.

UN FRANC SUCCÈS POUR 
L’ASSOCIATION DU DISQUE 

ET DE L’INDUSTRIE DU 
SPECTACLE QUÉBÉCOIS

L’ADISQ — Association de 
l’industrie du disque et du spec­
tacle québécois — se réunissait 
le vendredi 13 octobre à l’hôtel 
Méridien pour une journée d'é­
tude sur le Livre Blanc récem­
ment élaboré par le docteur Ca­
mille Laurin, ministre d’État au 
développement culturel.

Les sujets traités dans le Livre 
Blanc et commentés lors de 
cette réunion furent les suivants:

— La Société de Développe­
ment culturel;

— La mise en marché inté­
rieure;

— La mise en marché exté­
rieure.

Le déjeuner-causerie, animé 
d’abord par Gilles Talbot, prési­
dent de l’ADISQ se termina par 
un discours de M. Claude Trudel, 
sous-ministre adjoint aux Affai­
res culturelles.

HORLOGERIE — BIJOUTERIE
A I «ole o la ma«*on Dephoofi gratuit»
Eaamans é%i Mmistèr» ém I'lducotion 

Nivaau secondaire •« recyclage 
Permis No 749659

INSTITUT D’HORLOGERIE 
DU CANADA LIÉE

1012 »»t, Mont-Royal — Montréal — H2J 1X4
Tél.s 113-7633

Il fut notamment 
question du programme 
d’aide de $1,300,000, 
repris depuis peu par le 
MAC.

Une conférence de 
presse du ministre Ca­
mille Laurin devait ser­
vir de tribune pour an­
noncer une convention 
des Industries culturel­
les devant avoir lieu à 
Québec du 1er au 4 dé­
cembre prochain.

Cette première mani­
festation d’une Associa­
tion encore nouvelle s’a­
vère un franc succès 
puisqu’elle réunissait 
une^centaine des princi­
paux grands patrons de 
l’industrie du disque et 
du spectacle québécois 
qui souhaitent, en- 
conclusion, devenir les 
interlocuteurs officiels 
auprès du gouverne­
ment pour tout ce qui 
touche aux industries 
culturelles qu’ils repré­
sentent.

* ASTROLOGIE «
POUR RENDiZ-VOUS
* 523-1952 *



Dominique Michel a récité les fables de Lafontaine, mardi dernier à la PDA. 
dans le cadre de Carte Blanche.

y vw *

Le public est venu en grand nombre assisté à cette présentation des fables 
que Dominique a su rendre très vivante.

DOMINIQUE MICHEL
AVAIT RENDEZ-VOUS

AVEC
“JEAN DE LA FONTAINE”

La Place des Arts met 
tout en oeuvre pour divertir 
son public et pour une se­
conde année, elle invite 
chaque mardi midi, une 
personnalité de la colonie 
artistique à venir nous 
entretenir d’un sujet de son 
choix.

Sous le thème de “Carte 
Blanche”, Dominique 
Michel a récité des fables 
de Lafontaine au grand 
plaisir des spectateurs. 
Son choix s’est porté sur 
cet auteur en particulier car 
ça lui a permis de revivre 
une partie de sa jeunesse. 
Dominique Michel, de son 
vrai nom Aimée Silvestre, a 
découvert le fabuliste lors 
de ses études chez les 
soeurs de Sainte-Anne à 
Lachine; de là est née une 
grande admiration. Puisant 
dans son livre d’écolière, 
elle nous a fait revivre les 
périples des animaux.

"La cigale et la fourmi”, 
“Le corbeau et le renard", 
“La poule aux oeufs d’or” 
ainsi que plusieurs autres 
fables ont été rendues avec 
une touche tout à fait parti- 
culière. à Dominique 
Michel. À un certain mo­
ment, elle fait parler maître

renard d’une voix nasil­
larde semblable à celle du 
Premier Ministre à la 
grande joie du public.

Suite à la récitation des 
fables, il y a eu une période 
de questions à laquelle Do­
minique s’est prêtée avec 
gentillesse. Devant le suc­
cès remporté, il est fort 
probable qu’elle endisque 
les fables.

C’est dans une at­
mosphère de détente que 
le tout s’est déroulé puis­
que chacun peut manger 
tout en écoutant l’un des 
grands noms du Québec 
parler de son sujet préféré.

C.C.

Un grand nombre de spectateurs se sont empressés de venir saluer 
cette grande artiste. (Photos: Michel Gagné)

s mS*

CETTE SEMAINE! DANS LE MAGAZINE
Montreal

LE RETOUR DE
FRANCE CASTEL

à Miisi;

-BobinoetBobineîte 

-Tretiak 

-Villeneuve 

-Olivia Newton-John

Nos chroniques:
• Astrologie

• La semaine de 
Michel Girouard

• Célébrités
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Cette femme débordante d'énergie possède une sensibilité à fleur de peau.

Ginette Sage est un nom qui résonne encore à notre oreille. 
Rares sont ceux qui ne se souviennent de la chanson “Nor­
mand” et de la danse du “kangourou” qui ont fait le beau 
temps de l’émission “Jeunesse” pendant un bon moment. 
Pour bien situer Ginette Sage, il est bon de préciser qu’elle 
était là juste avant l’arrivée de Ginette Reno et avant que 
Michéle Richard ne sorte de l’adolescence. Elle connaît des 
instants de gloire car durant prés de cinq ans, elle est la chan­
teuse qui vend le plus de disques au Québec.

Ginette provient d’une fa­
mille de chanteurs et de dan­
seuses, ses frères et soeurs 
possédaient l’un ou l’autre de 
ces talents. Ayant une diffé­
rence d’âge assez marquée 
avec eux, dès sa tendre en­
fance elle allie ces deux ta­
lents. C’est à l’âge de 3 ans 
que Ginette participe à son 
premier concours amateur. 
Sa mère, femme très perfec­
tionniste, lui avait apprise à 
faire la révérence à la fin de 
son numéro. Mais la petite Gi­
nette s’est trouvée devant un

grave problème car les spec­
tateurs l’entouraient. En en­
fant obéissante, elle les salue 
à tour de rôle mais sans se 
rendre compte qu’elle offrait 
son joli petit postérieur aux 
gens qui lui faisaient dos, à 
leur plus grande joie. Ginette 
remporte le premier prix et sa 
mère, femme d’affaire avertie, 
est bien consciente que cela 
n’est pas uniquement dû à 
son talent... A chaque repré­
sentation à laquelle elle parti­
cipe, Ginette doit donc répé­
ter des salutations pour le

moins inusitées.
À l’âge de 6 ans, sa mère 

fait son entrée au couvent car 
la petite Ginette est devenue 
une enfant un peu turbulente. 
Les misères commencent, 
elle qui avait connu une édu­
cation assez libre, doit main­
tenant apprendre à devenir 
pudique. Elle s’y applique si 
bien que ce n’est qu’à l’âge de 
16 ans qu’elle porte son pre­
mier maillot de bain... Tout n’a 
pas été rose pour elle durant 
cette période, elle était un peu 
considérée comme l’enfant 
terrible du couvent car ses 
soeurs dansaient à peine vê­
tues. Quel scandale!

Durant cette époque, Gi­
nette décide qu’elle ne sera 
jamais chanteuse à la suite 
d’un incident. Lors de la re­
mise des prix, les élèves ta­
lentueux étaient conviés à 
faire un petit numéro. La

soeur en charge de ce spec­
tacle ne goûtait pas la forte 
personnalité de Ginette et 
pour la punir, elle ne lui a pas 
offert de prendre part à la 
représentation. Ginette était 
offusquée devant un tel 
affront, elle “l’artiste” du cou­
vent, simple spectatrice ano­
nyme, c’était vraiment une 
chose inconcevable... Ginette 
décide donc d’imposer sa 
participation malgré tout. À la 
fin d’un numéro, elle se lève et 
se met à chanter et à danser 
causant un incroyable remous 
dans les rangs des specta­
teurs. À la suite de cette aven­
ture, on lui fait comprendre 
combien il était indigne pour 
une jeune fille de se conduire 
de la sorte. C’est à ce moment 
que sa décision est prise, ja­
mais elle ne serait chanteuse; 
mais le destin en avait décidé 
autrement...

ti
r

Comme premier emploi, i
elle est caissière dans une a
banque située par hasard 
près de Radio-Canada et de a
CKAC. Elle se fait un honneur t 
de connaître par coeur tous s
les numéros de compte de c
chacun des artistes, clients de 
la banque. Elle remporte un 
succès fou auprès d’eux. Elle 
les accueille par une chanson c 
et s’évertue à leur rendre ser- p 
vice. Très vite, elle devient r 
leur caissière préférée. Elle se n 
lie d’amitié avec l’un d’eux qui p
lui donnera un sérieux coup u
de main. e

Un jour, elle décide de par- d
ticiper à un concours lancé p
par CKAC. Son bon copain u
est là pour l’encourager. L’a- s
nimateur de cette émission c
possédait une prononciation ti
plutôt défaillante car au lieu c
de la présenter comme Gi- r
nette Lessard, il la nomme Gi- s

û
v n
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X
: ELLE FUT
A SON EPOQUE

Ginette Sage pose ici près de sa première photographie 
officielle de chanteuse, cela remonte à 18 ans déjà.

Ginette Sage est une femme comblée par la vie, un foyer heureux et de nombreuses activités, elle 
goûte avec joie aux plaisirs de la vie d'une femme de banlieue.

“Je me consitière chanceuse car j’ai plusieurs amis sur lesquels je peux comp­
ter" déclare Ginette avec joie.

nette Lesage. Son ami, tou­
jours présent, lui fait 
comprendre qu’il serait préfé­
rable pour elle de se faire ap­
peler Ginette Sage car cela 
intriguerait les gens. De là, est 
né son nom. Donc Ginette 
Sage remporte le premier prix 
et fait son entrée pour la se­
conde fois dans le milieu ar­
tistique. Peu à peu, elle con­
naît la renommée et devient 
un grand nom de la chanson 
au Québec.

Aujourd’hui,- cette femme 
au coeur d’or, ne fait que de 
brèves apparitions à la télévi­
sion et ne participe qu’à quel­
ques émissions radiophoni­
ques.^ Tout cela est voulu. 
Chaque année, elle participe 
à des croisières en tant que 
chanteuse. Même si sa vie 
professionnelle est plutôt 
restreinte, Ginette Sage de­
meure très active. Mariée de­
puis déjà plusieurs années à 
un homme qu’elle adore, elle 
est aussi la mère d’un garçon 
de 10 ans, prénommé Martin 
pour lequel elle est surtout 
une amie. Cette femme sen­
sible possède une très grande 
qualité, elle sait se donner en­
tièrement à une cause sans 
chercher à en retirer des bé­
néfices personnels. "Les cho­
ses auxquelles j’accorde le

plus d’importance sont pre­
mièrement l’amour de mon 
mari, Michel et de mon petit 
garçon, ensuite chanter et 
pour terminer mes activités 
sociales.” En effet, Ginette 
s’implique beaucoup dans la 
vie communautaire de sa ré­
gion. Elle a même été élue 
Commissaire scolaire par un 
suffrage universel. Elle orga­
nise des soirées dansantes et 
a même fait partie de la cho­
rale avec les enfants de la 
banlieue où elle demeure. De 
plus, elle fait partie de la 
Commission du disque. Son 
mari, Michel Saint-Pierre par­
tage ses activités et l’entraîne 
dans d’autres puisqu’il est 
entraîneur pour certains clubs 
de hockey et préside au co­
mité de parents des scouts. ”11 
est très important pour moi de 
ne pas être anonyme, déclare 
avec sincérité Ginette. J’ai be­
soin des gens autour de moi. 
Cela permet un enrichisse­
ment extraordinaire pour une 
personne. ’’

Cette femme débordante 
d’énergie ne fait que s’attirer 
la sympathie des gens qu’elle 
côtoie. Elle a su construire un 
vrai nid de bonheur autour 
d’elle. "Je me considère très 
chanceuse car j'ai de bons 
amis sur lesquels je peux

AVANT 
LA CHANSON,

ELLE ETAIT 
CAISSIÈRE

En compagnie de notre journaliste, Christiane Chaillé, cette grande 
dame a revécu des moments de son enfance plutôt turbulente.

Elle a construit autour d elle un vrai nid d amour.

compter." Comment peut-il 
en être autrement, elle fait 
tout pour leur plaire.

Prochainement, elle fera 
l’ouverture d’un piano-bar 
que ses amis Réjean 
Tremblay et Lambert, son 
auteur-compositeur préféré 
projettent d’inaugurer. Le 11 
décembre prochain, le Ré- 
jeanbert, situé sur la rue Peel 
ouvrira ses portes et Ginette 
Sage sera là pour nous ac­
cueillir.

Les mots, sensibilité, bonté 
et joie de vivre décrivent à la 
perfection cette femme ado­
rable qu’est Ginette Sage.

Christiane Chaillé

TELE-R
A

D
IO

M
O

N
D

E, du 29 octobre au 4 novem
bre 1978 — Page 15



Pa
ge

 16
 —

 TE
LE

-R
A

D
IO

M
O

N
D

E,
 du

 29
 oc

to
br

e a
u 4

 no
ve

m
br

e ^
97

8

^-*1% i

Son Honneur Jean Drapeau s’entretenant avec la grande actrice Gloria Swanson

GLORIA

Gloria Swanson signant le livre d'or en compagnie de monsieur le 
Maire Jean Drapeau et du mari de Mlle Swanson, l'auteur William
Dufty.

SWANSON

àà

Monsieur Drapeau recevant le bouquin 
l'extrême droite) et Mlle Swanson.

Sugar Blues" de William Dufty (à

L’EXTRAORDINAIRE 
VEDETTE DE 

SUNSET BOULEVARD 
VISITE LE MAIRE 
JEAN DRAPEAU

UNE

GWSeNQ
______ panax 7am________

GRANDE SATISFACTION ïZ“.Z™
FAX SIRVKES CJ». 188 SUtCUBSAll C MONTBÉAi H2W 2SW

PRIX TAXE TOTAL
Q] 12 ampoules Ginseng 2000 mg l'ampoule 5.99 .48 6.47
Q 100 comprimés Ginseng 500 mg le comprimé 5.95 .48 6.43
[~~] 75 capsules Ginseng 300 mg la capsule 5.99 .48 6.47
r ^ 100 comprimés 500 mg et 12 amp. 2000 mg 9.89 .78 10.67
[ j 75 capsules 300 mg et 12 amp. 2000 mg 9.89 .78 10.67

Q 200 comprimés 500 mg et 24 ampoules 2000 mg 16.99 1.36 18.35
[]] 150 capsules 300 mg et 24 ampoules 2000 mg 16.99 1.36 18.35

Ci-joint mon chèque ou mandat poste

NOM.......................................... ...................... .....................................................

ADRESSE............................. ....................................................................... .........

VILLE....................................................PROV. ..................................................

CODE POSTAL..............................................*. .   ........................ .T.R.M.4. V.78.

Gloria Swanson était de 
passage à Montréal la se­
maine dernière. Elle fut au 
cours des années vingt la 
souveraine absolue du ci­
néma et l’idéal internatio­
nal de la féminité. Deux

âme à propager la bonne 
parole d’une alimentation 
saine et naturelle. C’est 
justement pour une con­
férence intitulée "In New 
Lights on Cancer” à 
’église St-James United

décennies plus tard dans le que ^||e Swanson est ve
film "Sunset Boulevard 
de Billy Wider, elle crée le 
mythe vivace et l’arché­
type de la diva du cinéma 
muet dans son person­
nage de Norma Desmond. 
Durant les dernières 40 
années (Mlle Swanson 
aura 80 ans très bientôt) 
elle se dévoue corps et

nue à Montréal. Dûrant 
son séjour dans la métro­
pole, la grande Gloria 
Swanson a payé une visite 
à monsieur le Maire Dra­
peau à l’Hôtel de Ville. Na­
turellement TRM était sur 
les lieux...

J. L.

:

A QUI LA CHANCE?
An«»ubl«m*nt complet pour $495 
très propre

C07 Û1AQ

Dans les salons particuliers 
de monsieur Drapeau, Glo­
ria Swanson a eu un ac­
cueil fort chaleureux.



puis
PAUL
PtCHÉ:

Une des découvertes 
de l’année dans le do­
maine de la chanson qué­
bécoise, Paul Piché est 
actuellement en tournée à 
travers la province. Il sera 
à Sherbrooke le 9 no­
vembre prochain au Ci­
néma Festival. Paul pré­
sentera à cette occasion 
ses plus grands succès et 
en profitera pour présen­
ter des nouvelles chan­
sons qui feront partie de 
son prochain microsillon 
qui sera sur le marché 
dans quelque temps. Le 
spectacle est prévu pour 
20 h 30.

A "FAUT LE FAIRE"
ON SE QUESTIONNE 

SUR MIGNONNE

Mignonne ne comprend pu qu’Eve essaie encore de récupérer l'a­
mour de Denis après tout ce qui s’ut passé. Ce que Mignonne ignore 
peut-être c’est que sa patronne est prête à tout pour revivre lu mo­
ments de bonheur qu’ette a connus auprès de Denis.

Eve s’interroge sur son cas et tente de savoir ce qui a pu éloigner 
son mari d’elle. Cette femme ne lâche pu facilement prise, elle 
s’accroche à celui qui pourrait lui faire vivre encore, tant de jours 
heureux.

Habituellement, on croit connaître asuz bien les gens qui nous en­
tourent. Nous verrons que cela ne s’applique pas toujours alors 
qu’une facette Insoupçonnée de ta personnalité de Mignonne fera “é- 
ruption” tout à coup laissant us compagnons de travail un peu son­
geur.

o'#
•000—Values
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VOUS ^ 
AVEZ ^ 
DES

PROBLÈMES
AVEC NOUS POUVONS VOUS AIDER

ET VOUS SEREZ COMME UN NEUF

«JilïSASSU PAVILLON IVRY •ï!c“ tél.: 1-819 326-3520,
.Directeur OSCAR MONOEON-

2 LIVRES DANS 1
Vous y trouverez votre horoscope 
quotidien pour 1979 
Vous y apprendrez aussi la méthode 
pour faire vous-même, sans calcul, 
votre horoscope quotidien et celui 
de vos amis

cyr
BSSÎSIS

*o*w Y HL

seulement

bfcOKfc Ul: L Aa HULVUIi: ^
rnmiMPWT pair P i ATiniPMMPMPNT KCCOMMENT FAIRE OUÔTIOIENNEMENT VOTRE HOROSCOPE 197Ô

Vous pouvez recevoir le livre de LYSE PIERS-CYR chez vous. Remplissez 
ce coupon, joignez-y votre chèque ou mandat-poste, et adressez-le à:
FAX SERVICES, C.P. 188, Suce. G, Montréal, H2W 2M9

Nom ... 

Adresse

1
111

Ville..................................................... Code postal.............
Ci-joint un chèque □ un mandat-poste □ au montant de $

mmgmmmm: m

NOUVEAU VISAGE:

LOUISE FONTAINE:

UN NOM 
À

SURVEILLER

Louise Fontaine est une 
nouvelle venue dans le 
monde du show-bizz québé­
cois et nul doute que son 
nom est à retenir. La jeune 
chanteuse fait tranquillement 
(mais sûrement) sa marque 
au sein de notre colonie ar­
tistique.

Depuis un an, Louise a 
beaucoup voyagé. Elle a d’a­
bord chanté sur le bateau 
“La Renaissance”, aux Ca­
raïbes et visité le Pôle Nord. 
Son plus beau spectacle, sa 
plus belle expérience est 
lorsqu’on a eu reçours à ses 
services pour la revue de 
New York “Oh! La! La!”.

Présentement elle donne

un spectacle à l’Auberge 
Richelieu où vous pouvez la 
voir et l’entendre jusqu’à fa 
fin d’octobre. Après quoi, 
elle se dirigera vers la vieille 
Capitale où les gens de Qué­
bec pourront se rendre 
compte de tout son talent.

Avec sa voix chaude et sa 
simplicité, Louise Fontaine 
sera sûrement une de nos 
grosses vedettes de demain. 
Elle a beaucoup de talent et 
l’expérience qu elle acquiert 
au cours des ans lui donne 
de plus en plus d’assurance 
et de confiance en elle. 
Louise Fontaine: un nom à 
surveiller.

ANGÈLE
ARSENAULT:
Intermède Musique vient 

de publier un recueil de 
chanson* d’Angèle Arse­
nault Dans ce recueil, on 
retrouye des photos et 12 
chansons tirées des premier 
et deuxième disques d’An­
gèle. Les ‘fans” d’Angèle 
retrouveront avec plaisir les 
chansons comme “Libre”, 
“J’ai vécu bian des an­
nées"...

INTÉGRATION
SOCIALE:

Lundi, le 30 octobre, à 
19h00, aura lieu au Centre 
d’intégration sociale — 
2,564 rue Rouen à Montréal 
une grande soirée de Un 
d’année. Plusieurs person­
nalités du monde artistique 
seront présentes: Claude 
Valade, Éric Villon, Claude 
Blanchard, Marcel Ga- 
mache, Roger Turcotte, 
Franchie Jarraud, Annick 
Deluck...

TI-GUS ET 
TI-MOUSSE:
Le duo fantaisiste Ti-Gus 

et Tr'-Mousse sera en vedette 
à ta Place des Arts (Théâtre 
Maisonneuve) du 21 au 26 
novembre prochains. Cette 
année c’est un tout nouveau 
spectacle que nous présen­
tent Ti-Gus et Ti-Mousse: ils 
ont un choeur, des danseurs 
et tout un orchestre... C’est 
un show enlevant et unique.

ARRÊT DE GROSSESSE MONTREAlOU N.Y.
MÊME JOUR LÉGAL CONFIDENTIEL 

Procédure
jusqu’à 22 semaines 

7164, St-Hubert 
coin Jean-Talon

kb w wiwv se#**-w s

274-6545
Aucun cona^ntempnt requis
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NICOLE GERMAIN 
À L’EMPLOI

DU GOUVERNEIVIENT PROVINCIAL
Nicole Germain rentre tout justement d’Alma où elle a donné une con­

férence sur la Femme d’Aujourd’hui. Son succès s'est avéré retentis­
sant. Madame Germain a traité de différents points notamment du rôle 
de la femme dans le monde d’aujourd’hui.

Nicole Germain a été pnandatée par le Ministère des Affaires Cultu­
relles qui organise différentes soirées dans les cercles sociaux en gui­
se de récréation. On ne pouvait trouver mieux!

Madame Germain fera ainsi le tour de la province avec ses conféren­
ces. Avant de nous quitter, madame Germain avait enregistré l’émission 
’’Secret bien gardé” qui passera prochainement à l’écran du 10.

Nicole Germain représente 
bien la femme Canadienne- 
française.

DANIEL GIRAUD 
ABANDONNE 
LA CHANSON

Rien ne va plus pour Daniel Giraud et ce, depuis 
que Radio-Canada à enlevé de son horaire l’émis­
sion “Jeunesse à go-go” qu’il animait en 1966. Si le 
succès ne s’offre pas à lui d’ici un an, Daniel Giraud, 
qui a maintenant 29 ans, songe sérieusement à 
mettre fin à sa carrière de chanteur pour se lancer 
dans la photographie.

Une chose quasi certaine du côté de la télévision, 
Daniel Giraud semble relégué au rôle de dernier vio­
lon! L’interprète d’“Une seconde pour revivre une 
vie” affirme lui-môme que les réalisateurs sont bien 
loin de le combler. Ce qui a pour effet de rendre le 
compère Daniel très malheureux de son sort. Sur­
tout quand on pense à la très bonne qualité du der­
nier 45 tours qu’il a enregistré sur étiquette Jupiter. 
En passant, il est possible que Giraud entre dans les 
studios pour graver son dixième 45 tours, et ce, dans 
deux ou trois semaines. Présentement, Daniel Gi­
raud doit se limiter à faire du cabaret à Montréal et 
en province. Côté personnel, tout ne tourne pas rond 
pour le chanteur. Sa mère est actuellement très ma­
lade: elle est atteinte d’une tumeur à l’intestin. Espé­
rons que le tout se rétablira pour ce chanteur de 
grand talent.

MARIE-JOSEE LONGCHAMPS 
SE LANCE DANS LA CHANSON

Marie-Josée Longchamps fait de 
l'oeil à la chanson.

Après l’enregistrement de l’indicatif musical de ’’Rue 
des Pignons”, Marie-Josée Longchamps a décidé de 
revenir au disque. Elle a en effet commencé a travailler 
ies chansons qui seront sur son premier microsillon qui 
sortira après les Fêtes.

Ce n’est pas là. l’abandon de sa carrière de comé­
dienne — pas du tout — mais comme la chanson l’a 
toujours attirée et qu’on lui propose d’en faire, elle se 
lance dans l’aventure. Pas à tête baissée car c'est plus 
qu’une chanson qu’enregistrera la belle enfant: un 
microsillon entier! Toutes seront inédites et quelques- 
unes seront spécialement écrites pour elle.

Lorsqu’on lui a demandé: ’’Feriez-vous de la boîte à 
chansons?”, elle a répondu tout de suite: ”Oh! pas tout 
de suite! Je n'ai pas assez de chansons... je vais com­
mencer par préparer celles qui seront sur mon disque, 
prendre de l’expérience, avoir un peu plus de baggage 
derrière moi et alors, j’y penserai. De toute manière je 
ne me considère pas comme une chanteuse mais j’ai 
toujours aimé la chanson... C'est toute une expérien­
ce”.

Vers 11 heures mardi 
dernier, Léo Rivest était 
transporté d’urgence à 1’-. 
hôpital Notre-Dame 
souffrant d’une hémorra­
gie nasale. A son arrivée, 
on lui a prodigué les pre­
miers soins. Ensuite, on 
lui a passé une série d’e­
xamens et on attribuait ce 
fait à l’hypertension, une 
poussée de pression. Les 
causes sont: la fatigue 
extrême, le surmenage. 
Les médecins lui ont or­
donné de mettre un peu 
les freins, de modérer ses 
activités.

Vers six heures, le 
même jour, les médecins 
l’ont retourné chez lui 
étant donné qu’aucune 
chambre n’était dispo­
nible à Notre-Dame mais 
à la condition qu’il cesse 
tout travail. Le lendemain, 
soit mercredi, Léo Rivest 
retournait à l’hôpital pour 
subir un électrocar­
diogramme, étant donné 
qu’on avait diagnostiqué 
une insuffisance cardia­
que. Prompt rétablisse­
ment Léo!

LEO RIVEST 
À L’HÔPITAL

Léo Rivest souffre d'une hémorragie nasale.
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LES MOTS 
CROISÉS DE

123 45678 9

RADIO 
M S N DE

10 11 12

11 124 5 6 7 8
Verticalement

1— Epoux de la fille. — Dispo­
sitif permettant de déter­
miner la position et la dis­
tance d'un obstacle.

2— Qualité de ce qui peut être 
aliéné.

3— Comptoir d'un café. — Qui 
ne peut être différé.

4— Substance dure et blanche 
qui recouvre la couronne 
des dents. — Vertébré ovi­
pare.

5— Fatigue. — Grec.
6— Mesure chinoise. — Plante 

appelée aussi pastel ou 
guède. — Dans.

7— Molybdène. — Meuble de 
repos. — Solipède.

8— Petite bande.
9— Enfant. — Métal précieux.

10— Point d'union du membre 
antérieur du cheval avec le 
tronc. — Recouvre d une 
enveloppe protectrice.

11— Met au courant des secrets 
d’un art. d une science. — 
Marteau pointu des car­
riers.

12— Funeste. — Fleuve de Sibé­
rie.

Horizontalement
1— Petit mammifère ruminant 

de la famille des antilopes. 
— Tout bénéfice.

2— Usai. — Limite.
3— Petit cigare cylindrique. — 

Bosquet épais.
4— Action de décider après 

examen (plur ). — A toi.
5 —Radon. — Fleur. — 

Description détaillée des 
pièces, des matériaux et 
des opérations nécessaires 
pour réaliser une construc­
tion.

6— Pluie. — Meurtri, en par­
lant d’un fruit. — Sert à 
lier.

7— Menu branchage.
8— Austérité inflexible. — 

Neptunium
9— Drap plié que l’on place 

sous le corps d'un malade 
(plur ). — Lieu où l’on tient 
les taureaux enfermé?' 
avant le combat.

10— Prend un certain repas. — 
Horrible à supporter.

11— Coléoptère. — Qui a de la 
bonté.

12— Ile de l'Atlantique. — Vase 
d'ornement — Lettre grec­
que.

Nom: . . 
Adresse: 
Ville: ..

À chaque semaine, cinq lettres seront ti­
rées au hasard, parmi les réponses de 
nos lecteurs, afin de choisir les person­
nes qui se mériteront chacune un micro­
sillon ou un livre.

SOLUTION DE LA 
SEMAINE DERNIERE

f
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TÉLÉ-RADIOMONDE 
225 est, rue Roy 
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FRANCE
CASTEL

PIERRE
SÉNÉGAL

Il était il y a quelques an­
nées de cela une vedette 
en vogue. Un jour il décida 
de se marier, d’avoir une 
femme et des enfants et 
d’oublier le vedettariat. 
Quand même, Pierre, n’a 
pas tout lâché, il participe 
à des réclammes publici­
taires en prêtant sa belle 
voix grave. Ces jours-ci le 
sieur Senécal fait partie 
des choeurs dans le show 
de Ginette Reno à la PDA.

On sait qu’elle s’est ma­
riée pour la xiéme fois et 
qu’elle s’en est allée refaire 
sa vie à Chicoutimi. Ce­
pendant le goût du métier 
l’a reprise de plus belle et 
France se prépare à reve­
nir habiter Montréal oü il 
lui sera beaucoup plus fa­
cile de reprendre contact 
avec son public.

MICHEL
DARY

Il habite les USA depuis 
quelques années. Mais 
quand le mal du pays se 
fait sentir il vient nous visi­
ter. Il avait l’air heureux 
comme un pape l’autre soir 
lorsqu’il est arrivé à la

Place des Arts avec son 
ami de toujours, Jean Si­
mon.

MARLENE
DIETRICH

Sa biographie est enfin 
terminée. Voilà que Mar­
lène Dietrich reprendra la 
route d’une grande tournée 
mondiale. Cependant cette 
tournée a quelque chose 
de triste. C’est la tournée 
d’adieu de la grande Mar­
lène.

SALON 
DU DISQUE

grand Hall du 
Desjardins il y 
ind Salon du

Dans le 
Complexe 
aura un grar 
Disque et du Spectacle 
dans la semaine du 13 au 
17 novembre. Vous pour­
rez y rencontrer vos vedet­
tes préférées et acheter les 
disques de votre choix. Un 
rendez-vous à ne pas man­
quer.

&¥\ DAVID BOWIE

TMICHEL
RIPOCHE

Michel tlipoche sera en vedette è l'Imprévu du 7 au 12 novembre prochains pour nous présenter un tout nou­
veau spectacle.

Le violoniste français Michel Ripoche sera en vedette à L’Imprévu (Hôtel Iroquois-Vieux- 
Montréal) du 7 au 12 novembre prochains pour nous présenter un spectacle de qualité. Pour ceux 
qui ne connaissent pas tellement Ripoche, signalons qu’il n’est pas un nouveau venu dans le do­
maine du spectacle.il a travaillé aux côtés des grands du milieu tels David Bowie et Léo Ferré (en­
registrement de “Pin-Up" et “Solitude"). Ce n’est pas des "reels” et rigodons que nous présentera 
le musicien mais un concert de violon-jazz. C’est à voir! J

\
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"LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT''
avec Elizabeth Taylor, Paul Newman et Burl Ives.
Après quelque temps passé dans une clinique médicale, un riche 
planteur du sud des Etats-Unis, retourne dans sa demeure, le jour 
même de son anniversaire. Chacun s’ingénie à fêter ce chef autori­
taire et dominateur tout en lui cachant qu’il est atteint d’un mal 
incurable.

MARDI 31 OCTOBRE À 23 H 20

" PAS DE LAURIERS TUEURS"
avec Paul Newman, Edward G. Robinson et Elke Sommer.
Les gagnants du prix Nobel sont réunis à Stockholm pour recevoir 
leur récompense. Parmi eux se trouve un jeune romancier américain. 
Sa curiosité est piquée par des agissements étranges qui lui font 
croire qu’on veut substituer à un savant américain d’origine allemande 
un sosie venu de derrière le rideau de fer.

MERCREDI 1er NOVEMBRE A 23 H 20

“LADY “L”
avec Sophia Loren, Paul Newman et David Niven.
Une simple blanchisseuse de Paris s'éprend d’un anarchiste fantasque

qui l’avait suivi dans son exil en Suisse après un attentat à la bombe 
contre une banque. Pour empêcher ce dernier de reprendre ses 
activités terroristes, elle accepte l’aide d’un Lord et devient sa femme.

JEUDI 2 NOVEMBRE À 23 H 20

“NOMBRE”
avec Paul Newman, Frederic March et Richard Boone.
Elevé par les Apaches John Russell revient vivre parmi les Blancs. 
Il s'embarque sur une diligence avec diverses personnes. Ils sont 
attaqués par des bandits. Ces derniers s’emparent de la fortune et 
de la femme d’un passager, chassent les chevaux et abandonnent 
le petit groupe dans le désert. Russell décide de faire face aux 
bandits, récupère l’argent et sauve la vie de la jeune femme.

VENDREDI 3 NOVEMBRE À 23 H 25

“BUTCH CASSIDY ET LE KID”
avec Paul Newman, Robert Redford et Katharine Ross.
Deux bandits réalisent que l'organisation de la police de l'Ouest, 
au début du siècle, menace leur vie de hors-la-loi. Poursuivis pour 
vol, ils se réfugient chez une amie. Le trio décide de fuir en Bolivie 
et le jeu de cache-cache avec la police bolivienne recommence de 
plus belle.
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MOT MYSTÈRE COMPTE 5 
LE SUJET: LE LAIT

LETTRES

Lorsque vous vous serez servis de tous les mots ci-dessous en encerclant chacune de leurs 
lettres, il ne vous restera que celles qui devront nécessairement former le Mot Mystère.

A
absentaccepteraccordacheteraggraverameneramerardue
argentassumeraugmenter

C
cent
certitude
cesser
citoyen
classifiercomté
contenant

contrôler
Ddéclarerdépense

dirigerdollar

économieécrémé
emploi
épicerie
estimerétat

Ffaible
faveurfixerforce

H
histoirehôpital

Iidéalimposerinciter
informer

Llaisser
limiterlivraison

M
magasinmarchéministre
misère

N
nature

nécessiténotenouveau
0obletoffrirorigine

payer
perteprofit

Qquestion
R

rapportrecevoirréclamerréduireregarder

région
regretréserver
restaurant

S
sachetsecteursuivre

T
tariftransformer

U
union

Vvente

LA SOLUTION DE L’ÉDITION DU 28 OCTOBRE: LE MOT MYSTÈRE: MONDE

Fàites-nous parvenir vos réponses au “Mot Mystère” et après un tirage au hasard 
nous publierons les noms de cinq personnes qui se mériteront chacune un disque 
ou un livre. Pour participer, il vous suffit de compléter le “Mot Mystère”, d’inscrire 
votre réponse dans le petit casier ainsi que vos nom et adresse. N’oubliez pas d’y 
inclure aussi la grille. Faites parvenir le tout à: '

l“MOT MYSTÈRE” Réponse.......................................................................................

I Téié-Radiomonde
225 est rue Roy vine J

(Montréal H2W 1M5 Téléphone........................................................................................ |

LE P’TIT MONSTRE 
AU PIANO 

DE TI-GUS ET 
TI-MOUSSE:

RICHARD ABEL
EN CONCERT...

Le nom de Richard Abel 
vous dit quelque chose? 
Oui? Non? Si je vous parle 
du petit monstre au piano au 
cours de l’émission “Ti-Gus 
et Ti-Mousse en couleurs” à 
C.K.V.L. cela vous en dit sû­
rement un peu plus. Ce p’tit 
monstre, c'est lui, Richard 
Abel. Le jeune pianiste- 
soliste Richard Abel, présen­
tera un concert le 4 no­
vembre prochain à l’audito­
rium de l’École Édouard 
Montpetit à compter de 
20h00. Il nous fera entendre 
les délices du piano en 
“jouant” différents styles de 
musique: du classique, du 
ragg-Time, du populaire, 
semi-classique...

Malgré son jeune âge, 
Richard Abel a une expé­
rience des plus pertinentes 
derrière lui. À 20 ans, il était 
le chef d’orchestre de Michel 
Louvain et par la suite, il a 
accompagné plusieurs de 
nos vedettes dont Margot 
Lefebvre, Claire Syril et nul­
le autre qu’Alis Robi.

Richard ne s’est pas seu­
lement contenté d’accom­
pagner les plus gros noms 
du show-biz québécois, il a 
aussi présenté différents 
spectacles sur les plus gran­
des scènes du Québec: le 
Grand Théâtre de Québec, 
Valleyfield, Sherbrooke et 
plusieurs autres.

Le jeune pianiste vient de

Richard Abel: un nom à retenir.

terminer son contrat de 
treize semaines pour l’émis­
sion “Ti-Gus et Ti-Mousse... 
en couleurs” à C.K.V.L. et le 
renouvellera pour une autre 
série de treize émissions. Il 
est donc un jeune pianiste 
rempli de talent et son nom 
est à retenir. Il a beaucoup 
de potentiel car il a été à la 
bonne école: il a fait le con­
servatoire de musique à 
Montréal. Son but: distraire 
les gens avec de la musique 
populaire afin de plaire à 
plus de monde possible et 
réussir à intéresser le public 
.à la grande musique, celle de 
Chopin, Tchaiskosky et com­
pagnie.

P\ttS
PAUVRE
SHIRLEY

GILLES
PAUL
Un nouveau venu vient de 
faire son apparition dans le 
monde du show-bizz québé­
cois. Il se nomme Gilles Paul 
et il est auteur-compositeur 
interprète. Il lance sur le 
marché son tout premier 
microsillon qui s’intitule "En 
amour avec la vie". Gilles 
Paul est natif de Granby et 
promet beaucoup. Il a pro­
duit lui-même cet album.

Son premier microsillon 
anglais devait voir le jour 
ces jours-ci. Cependant il y a 
un petit contretemps et le 
33-tours de madame Mar­
cotte ne sortira pas tout de 
suite. Shirley n'est pas très 
heureuse de ce retard. Qui 
saurait l'en blâmer?

J
j
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MIA 
RIDDEZ ! Riddez déçue de la décision de Radio-Canada.

On m’a appris, la semaine dernière, que la maison 
Radio-Canada avait effacé tous les rubans sur lesquels 
était enregistrée la défunte série réalisée par Yvon Trudel 
et écrite par Mia Riddez-Morrissette: “Rue des Pignons”. 
Cependant, Radio-Canada a tout de même eu l’idée de 
garder une émission par année de cette série.

Il est inutile de penser revoir "Rue des Pignons" en reprise. Tous les ru­
bans, sauf un par année, ont été effacés.

Apprendre une telle nou­
velle est passablement dé­
cevant car qu’on le veuille 
ou non “Rue des Pignons”
fait dorénavant partie in­
tégrante de notre folklore. 
Ce genre de séries ferait 
sûrement les délices de 
nos historiens ou ethnolo­
gues. Y a-t-il une raison va­
lable pourquoi les stations 
de télévision (peu importe

laquelle) ont toutes cette 
manie de détruite une série 
qui a tant plu au public et 
qui a de grandes valeurs 
sentimentales. On pourrait 
quand même conserver 
ces enregistrements pour 
les archives même s’ils font 
partie du passé et qu’ils ne 
serviront plus (à moins d’en 
faire des reprises). Avec de 
tels gestes, c’est toute une

page du passé du peit Qué­
bec que l'on met au feu.

Naturellement Mia Rid­
dez est déçue de cet état 
de chose. “Naturellement 
que je trouve cela déce­
vant de voir ainsi détruire 
les enregistrements des 
émissions de “Rue des 
Pignons”. Ce téléroman 
est une grosse partie de 
ma vie et même de la vie 
de beaucoup de gens. Mais 
que voulez-vous? Les cho­
ses sont telles. Une chance 
qu’on m’avait mise au cou­
rant avant de détruire tout 
ce bagage culturel. Je le sa­
vais, cela m’a permis de 
me faire à l’idée avant que 
ça ne soit fait mais c’est 
décevant quand même”.

Ceux qui pensaient re­
voir d’ici quelques années 
cette série peuvent mainte­
nant ne plus espérer. Pour­
tant, Radio-Canada nous 
fera revivre les bons mo­
ments de “Moi t>t (’Autre” 
prochainement. (Une 
chance qu’on avait gardé 
quelques enregistrements 
Comme quoi les vieilles et 
bonnes choses peuvent 
toujours servir.) On n’y peut 
rien les choses sont telles.

VIVEZ EN 
SANTÉ

AVEC JEAN-MARC 
BRUNET

Les éditions Québécor 
lancent cette semaine un 
tout nouveau volume 
digne d’intéresser toute la 
population. Le titre en est 
“Vivez en santé, vivez 
heureux” et l’auteur est 
nul autre que le docteur 
Jean-Marc Brunet n.d.

On sait que M. Brunet 
éigne quotidiennement 
une chronique dans le 
journal de Montréal et 
c’est un assemblage de 
quelques-unes de ces pa­
ges que les Éditions Qué­
bécor vous présentent 
dans ce volume.

vivez en santé 
vivez heureux

Jean-Marc Brunet

! IL REÇOIT LE PRIX
KALINGA:

FERNAND
SEGUIN:

m

CEUX QU»

COURS Ot
MA CMUUESc

L’animateur Fernand 
Seguin vient de se voir 
décerné le Prix Kalinga 
1977, en reconnaissance 
de l’oeuvre vulgarisatrice 
scientifique à laquelle il a 
consacré sa vie. Ce prix 
est la plus haute distinc­
tion internationale qui 
puisse exister dans ce do­
maine.

M. Seguin se dit très 
honoré d’avoir été choisi 
par (’Unesco récipien­
daire de ce prix car c’est 
la première fois qu’il est 
décerné pour une oeuvre 
audio-visuelle et non pas 
pour une oeuvre écrite.

Cependant, l’animateur 
est tout à fait conscient 
qu’il n’était pas seul à faireI

Fernand Seguin, prix Kalinga 
1977

des émissions de radio et 
de télévision étant entouré 
d’une équipe de réalisa­
teurs, de techniciens et 
toutes ces personnes ont 
contribué grandement à 
son succès. De plus, M. 
Seguin admet que si 
Radio-Canada n’avait pas 
voulu faire le genre d'é­
missions auxquelles il a 
participé, ce prix ne lui 
aurait pas été offert. Fer­
nand Seguin tient à dire 
merci à tous ceux qui l’ont 
aidé au cours de sa car­
rière.

La remise du Prix Ka­
linga a lieu le 20 no­
vembre à Paris et bien en­
tendu, Fernand Seguin 
sera présent au siège de 
(’Unesco pour le recevoir.
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(es Images d’une
Grande Carrière:)

Un regard bien moqueur, spécialité René Caron

CARRIERE
René Caron, 36 ans de métier, une carrière bien remplie et ce n’est pas terminé. Comme la 

majorité des comédiens de cette époque, René Caron fit ses débuts à la radio, sa première émis­
sion fut: “Madeleine et Pierre”. Suivirent: “Jeunesse Dorée”, “Maman Jeanne”, “Les Plouffe”. 
“Charbonneau et le chef’. Puis pendant deux saisons, il fut de la distribution des “Variétés Lyri­
ques” où il participa à 11 opérettes, dont “Le Roi Vagabond”, “La fille du Régiment”, “Pays du 
Sourire”, “Les Trois Valses", et “La dernière Valse”.

A la télé, il fit partie de nombreux téléromans tels: “Les Belles Histoires”, “Rue de l'Anse”, “Le 
Survenant”, “Y’a pas d’problèmes” et “Rue des Pignons”. Il fera partie de la nouvelle série de 
Radio-Canada intitulée “Chez Denise”.

Monsieur Caron a participé à plus de 100 pièces de théâtre dont “Des souris et des hommes 
et “L’échéance du Vendredi”. Au cinéma, il participa au tournage de différents films: “La mau­
dite galette”, “Les aventures d’une jeune veuve”, “Réjeanne Padovani” et “Je suis loin de toi 
Mignonne”.

Il fut aussi animateur à la station de Sherbrooke, C.H.L.T.-T.V. Il grava sur disque les poèmes 
de Jean Narrache et un 45 tours racontant la vie d’un bûcheron. René Caron aime son métier et 
le fait bien.

Photo qui servit à la promotion des poèmes de "Jean Narrache'

Dans le rôle du Gros Bill, dans l'émission du même nom

Avec Fernande Larivière et Paul Hébert dans “Beau temps, mauvais temps

S * *

Pour la radio de Radio-Canada avec Monique Gaube dans “Deux villes, une 
musique"
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PssstU! Un p’tit système 
pour un GROS problème. Plus 
simple que de compter les 
eateries

CTEUR LINDNER PRÉSENTÉS PAR
—

............. ..............................—

DOCTEUR LINDNER, m.u. $5.95 
néti
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Enseignement de la méthode pour 
ntroler viIpaiv »rt4n<?t conirmer votre 

DEUX LIVRES. ------;-----mm.Une belle leçon de vie.
............. ..................................

joignez-yVous pouvez recevoir ces 
votre chèque ou mandat-
FAX SERVICES. C.P. 188, Suce. 6, Montr 

Nom....

et ce disque 
adressez-le à

VauWtz me faire parvenir 
Q Mes 82 jears 8e

Adresse 

Ville
Ci-ioint un chèque O

Code postal
au montant de $ BBSS
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